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N4sdéputés d'Otî awa.

-Oui, mon cher, j'ai été tout prét de voter contre Sir John.
C'est comme je te le dis. Quimet·me disait d'envoyer fort. Oha-
pleau ne disait rien, mais pensait gros. Sénécal était là avec ses
millions (?) Mais ces gens du Pacifique ont .des argumentscon-.

.aincats, va ! Aussi ai-je voté domme un brick pour les résolu-
tions de Tupper.

Belle chose, que la politique.
I .

En recevant les rédacteurs, au premier jour de l'an. C...
administratenr d'un grand journal suburbain, leur demande
ce qui pourrait leur être agréable pour étrennes.

-Nous demandons qu'il y ait au-bureau du journal une
sonnette de nuit, pour les avances.

-Oh Oh I fit s erver le caissier, n'est-ce pas inaugu.
rer un système daàge ? , -

-Laissez donc Itit 'admnistraetidr. 4ui ne perd
jamais la carte, aani ux jous lasonnqtte sera cassée.

Sut la tombegun. pédicure Il e t rmaintenant aux pieïs
de Dieul ,..,

Une anecdote sur M. Cairoli. '

C'est lui qui, lorsque les premières nouvelles de l'entréc
des Françaisde .la*Réégence, arrivèrent.à :Rome, 1dclari
solennellement à la Chambre Inquiète que ses-informationg
lui permettaient d'assurer que rescadre française.ranspor-
tant les troupes, n'avait pas encore quitté... Toulouse.

- Toulon I lui' soufla M. Depretis en- le-,tirartt. par.s
redingote.

M. Cairoli n'entendit pas, mais relut la -dépêche qu'i
avait à la main, et reprit :-: : . . · -

-Oui, messieurs, l'escadre. française. n'a pas encore
quitté Toùlouse, ; . - . . . .

A-l'heuresqu!il est,.il n'a peut.être% pas: encore compris,
l'excellent hon'me; la cause de-l'hilatité:quicaccuciljit.-ses
paroles.

7;,.

.- . .

-ap.tiste, .cest pportbIe I Jeviens dp trove ore heveu das
moén sirdp i* ~ ~ -. :~
ý;5 M6nsieuî-a bien .tôrt de s'étdher,
puisque.c'est:dnu.sirop...-capillaire.

Hier soir,.Bebé, à qui l'on avait. don.
n caïtidbût en retirant gravërent

t6ut&lëe·feul iès." M . ' -
-Qu.faistùú i?-luin~demande s'o

Je dshabile.mn artichaut!.

Très-.gaI nte,- Soiété dés gens delettres. gens d.
Elle vient de décerner ses prix an.

nuels.
Parmis les primés, cinq dames.

Tombe au pieds de ce sexe...

Un type à ajouter à la collection- du
"Roi des Grecs".,, -

.-T... est tellement joeurs, me disaithier un de seà amis.u'il ne va jamais
au bal'qu'en" donino". Il ne f:it ja-mais venir sa verotei-ie que .de la- fa.
brique de "Baccarat". Enfin, chez 'luivous le trouverez touiurs surson'otren.
te et un", raide comm..i e ,piq uet", leslambes "écartées" et -sis dans un fau.
teuil à -roulettes". r

Le comble du sang-froid chez un am-
puté.

On vient de lui coupei ljdbe droi-
te ; il n'a pas sourcillé. ·

Bien:joué r.. dit-il au chirurgien.
A présent, voulez-vous me, rendre un
petit service ?Trèsôontierà; Qu'eût-ce donc ?

-Les ongles de mon pied gauchesont bien longs. Pendant que vous y é-tes, faites-n.oIÀoOnc l'amitid de-me les
couper..-- .

Ud PýriUien- '4uî iat lIre enre les
Iignesavoyant dans les Pétitè.Afich'es:

-Demoiselle .à marier-, ent, millefrancs de dot vingt-six ans,. pas jo.
O mon Dre, ã étceqeç o

Personne n'ignore-qe C
pensionnaire, de 1a:ComEidte.Françai.sps, gst.I.fis d'un bonl1oger de.BoulQ_,
gne, et que, dais son cbgeil, comme,>n dit, mis la main à la pàte..

Dedxde se's'cómïPatriotes-e iencon.
1rentunwsir aufoyet dcm thE&re:l~ bien'?ý dit l'un,.'comment trou.vea-vous Coquelin?

.- Prgit, lorsqu'l est, en scène;Pas dfai eosde -é le trouve un
peu'engoùé desa personne,- il a l'air'de

h y Et qand ps prend.
i-es atrs,,d !Cr ýneur il

nu quIt'il 'eWt iôýu
du pétrin.

Un mot de M.ailleron, rapporld
par Lmùow

Lauteur du Jfo,4.ed l'on s'ennuit,
faisant ses visites de candidat à l'Aca.
démie, :arriie-un-jourzchezM.' Renan.
Un dômestique annonce.; le:mattre de
Iamaison:quiitravaillait.devant sonbu-
reau, se.lève,. et'apès4teqiés salita.
ions d'usage.:':i .:-a:.-. '1-
-Prenez donc une chaise, dit-ilau

visiteur. infr -,* 52 -
:+-Pardon,. réponditoceluiciimals

:'est un fauteuil que je viens vous- de.
mander. -.


